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boréales blanchâtres dans l'est et le nord le la voûte céleste annon-
cent u froid, avec vent du N. oi du N. E. Quand des nrores
rougeitres appiaraisselit dais lu s1<d de ta voûte ec-ltste et qu'elles

ont très-grar<lhqes, elles indiquent presque toujours ou le la pluie ou
(nais bien imloins souvent) det la ieige, oi do la leige mêlée de
pluie te Iètte, aux aurores rougeâtres (it apparaissent ant nord

e <<cède toujours dii vent du S. ou de S* O., et Otdinairement unles
vst putît lur>quîe le lups est iiconistant. Elles'accompagnent
premque jami,s les autores blanchâtres ci blenttres qui commn-
cent à apparaître au N. E. ou auil N. O.

l.ir couleur est lu plus -ouvent<'un rui sombre, et mêmei
seori<bui titi peu ouge . h ftre, et raemniiit elies s'élèvent haut
dan 's lmi<tii<ofsleiro comme il era dit plus loin. JO <'ai pas pu
i nirs uit à découvrir s'il y a quelu e relation cire le.s éoiles tilan-
i et les aures beraies, et il esi certain quo pendant le temps
al les étoiles hilaites snit ici les pi noinbreuses, c'et-à-iru dlu
Il ai 1-1 novemtîbîe, les airores borèales ni sont pas plus fróquentus

iue lus tempý, et Sur cent autoris boréales qui peuvent avoir
t ei daiis lus isi',ctob ru, tlu novembre eti du écembre, il n'y on

pas plus en moyenne en iovetibre qu'en octobre et en décembre.
J ai rarentient viu ls étoiles filanites ci iilénie temps rue des
auréoles boreaî les, r<ais bien plus souvent quand il n'y avait pas
d'au<rores.l <h

Oi o i iemian<ue pas en plein air l'odeur qui accompagne les
aurores boréales ; mais, dapres ce qui a été dit plus haut, il est
videit qü'i y eni a puisqui'une tiQs-tor<e odeur d'ozon<e s'exhale

dtlijets, etc.,xposés V tair pendant de grandes aurores boréales
el cette odellr ..t remarque surtut quaind les objets ci-dessus iîîtdi-
qé soit placés dans titi appartement chautré. Lesaurores boréa-
le répandent unîe grande lumitre, sutrtout les blanchis, lus ban,
lh.itres i- bleufitres. Otn pot ici vovager fi luière d s

aîores au milieu le la nuit minm-ie au plus fort de t'hiver. Leur
luniér est très-agréable à l'til, ut cie perniet le voir fort loin ; les
obj -.ts nl propttent jamaiios lOinbre fi la lueur des aurores, mais
coinii le anires. soni excessivinent mobiles,lur int iére, sui-
unit leutr iouvemeit, puse très-vitc dPun point de la terre à1 un
autre ; quand ilarfois elles sont iiiobiles ou peu tri ouvemernt,
les ravouslumineuix qu'elles prjottent demeurent tngtemns au
mef endroit et donnent unitre luièîre au moins aussi grande que
celle d'une tpleinite lote ; parfois celte lumière est si forte qu'elle
periet de tire ficilteriet (2>. Il est tout à fait évident que les
aurores boreakls îî'unît aucun rapport avec les niuages, car c'est
ordinairement par les temps le: plus clair, quand Pair et le plus
putr, iu'elles soit plus belles, plus grandes et plus lumineuses ;
quelquefois seulemnit je les ai vues enit mémt temps que des cirrus
du edió dlu sud, et il était facile de voir qu'elles étaient moins éle-
vées dans Piciîlphur qu les nuages ; et bien souvent, quand
il y a des nuagcs inéme temps que les aurores au nord ou au
suitnlls semblent moins élevées quo ceux-ci.

Il La hauteur des aurores boréales est bien variable, car parfois
elles semblent être très-élevées dans Patmosphére et bien au-dessus
de loius les nuages, et d'autres fois elles sont à peu prés u ne hau-
leur 1u gale seulment celles des plus hautes montagnes d'i]-
undt. Par lu vet dui sud-ouest, quard lu temps est très-iiconas-

tant, on les a vuies quelque fois ie dépassaIt pas l'horizon. Une
fois que, duraiit l'hiver, j'étais en voyage vers lu milieu de la nuil,
il i-ai' semblé, antant qu<'il ni'était possible le lapprécier, qu'elles
n'ètaieit guère qu' l,'200 pieds au-dessus de ma téle, car je voyais
bien au-dessis les aurores la sommet d'une montagne qui n'a que
1,600 pieds d'élèvation, montagne dont je n'étais pas très-éloigné.
Leur htailteur ordimaire doit étre environ dle 150,000 mètres. Oit est
encore loin d'avoir les données précises sur leur élévation, et pour
y parvenir, il faud rait faire de nonibreuses observations simultanées
cIl diffTéreits endroits, si l'Ot veut obtenir un résultat certain, car
leur élévation varie cnsidérablement.

Il <ne propose <lu <ire en quelques mots comment apparaissent
ht plus ordinairement ici les aurores boréales, et leurs espèces dif-
féreitues. Oriuairement, les aulrores boréales forent ldans l'atmos-
plière un arc qui va <lu tnord-est au Inord-ouest i Pextréitc E. île
cet are apparnit toujours la première, piîîsqiiiI ensort comme une'
espèce du stratus <le couleur foncée qui s'étend vers le nord. Cet

(t) Quand il moi, j'it renairqt6 issez souvent (petttre pas moins de
1 sur 4i «u 5) les étoiles fitaites ern mme tepnts que des aurores, mais à.
peu près toujours dans le côté oppîtosé de lit sptiére céleste. (Note dut
traducteur,)

(2) A la luifniére les belles et grandes aurore, par ittie lutte prés de
son Plein lia terre d'ailletirs et les mottagnes étanît couvertes le neige,
J'ai li biei f<elleient dans le Nonvenn-Testament, édition petit in-32!
(auiimee 184-t. (Note du traducteui

are est étroit à sa base, et dte plhs en plus large ai fur et A mesure
que celle base 6<élevc ; au-dessus dLe larizon il a à peu pres de
50 i 60-, et au sommet il se trouve plusieurs fois pils large qu'à la
base, et ordinairement il continue de s'élargir ainsi jtiFqiî'i' ce qu'il
arrive ail zéînith. lenîdanît que cet are s'est élevé du N.-E. et
élargi, tim atutre ý'est montré ait N.-O. ci tout semblable au
irumierr il se développe de même. Toutefois, il est le plus sou-

veut un peu moins grand et moins large, et il rencontre celui-là
juste au zénith, Quand ces deu.x ates se trouvent à cté l'un du
l'aitrela limière devient moins éc:attantu ; cependant des jets do
lumiére S'laneit toujours ieu fà peu dui N.-E. aussi bien que <lit
N,-O. Suivanit leur arc respectif, il h'ei échappe auissi des rayon
qui S'étetîintiî dte diflérents coulés ; ces rayons ressemblenit des
jets l luîniért de dilrUeiit grandeur, qui continuellement s'é<oi-
gunet le Ilare et le rejoignent avec la rapidjté l léclair, el eni-
blent toturner autour <le l'are. Quelquefois il y a deux ares - cote
l'un dtu lPautre, et souvent ils courent ensemb:e quand ils aririent
dani le haut du la voûite céleste. Lu tinit central du ces ares est
toujours lu méridien iiiugiétiue, et ceci, avec d'autres dotnnées,
indique le principe et ta nature des anrores boréales.

Je .e doute nullement que d]ans j'avenir on verra changer le
lieu le réunion des aurores boréales dans la voûte du ciel, contor-
iéinent au changement des ligues ignoques et îsociiiques, qui

senmîblent changer selon que ladtéclinaison dle la boussole auigiaento
ou diimtue, le sort que 'ot verra, si Iloni observe attent iverent,
J'extrémité de l'arc N.-. iouîrnîer petit i petit chaque aînnîée à
lE., et larc O. ou plutôt N.-O. tourter au N., selon que la décli-
iaison va en diminuait au N.,et quand la lóclinaison sera devenue

O., lus extrémités dtes arcs seront a l'E. et à PO. Jai parlé plus
iaut des aurores boréales rouges, qui quelquefois apparaissent dans
le sud de la spiéîe céleste ; on lus voit parfois quand le veut du
S.-E. ou du S., avec pluie, a régné pendant quelque tnips ; mais
rareinelt elles apparaisetî par un temps clair, que je sache ; elles
setrouvent, vers le Sud dans oi are rouge foncé, mais elles sont
bien moins mobiles que les blaticItres, et elles sermblezt avoir
excessîivement peu t'Iltenlce sir 'aiguille aimîîant ée. Quand ou
observe les aurores boréales cri Danenark, c'est-f-dire au 55', elles
sont toujours rougzetres et semblent se trouver au N. par rapport à
l'observateur. Une fois j'ai remarqué (ait 55',) qen prèseice des
aurores boréales Vl'ectricité le lair était tout à fait iéuative, mais
je uin saurais assurer si ce<la se présente toujours oui souvent. lien
que les aurores boréales appatraiseiut en tous tes temps le aLnnée,
cependant elles sout plus communes un certains temps : toujours
elles sont plus noynbreuses et plus fote:s vers les solitiles. Je
donne ci-dessous Iiidication des mais dans lesquels ont apparu les
300 aurores boréales que j'ai observées lats l'espace le cinq ais.
Il y ci a eu beaucoup d'autres pendant ce laps de temps, mais
beaucoup plus petites, et je nte les ai pas observées otu n'ai pas écrit
tes observations, car cela m'a paru moins important ; c'ust une

remarque qu'il le faut pas uublier par rapport au tableau que je
donine ici:

Janvier. ................ 16 aurores boréales.
Février ...... 0
Mtars .................. 60 -
Avril..................Ut -
1 iti........... .......... s
Juin.. ..
Juillet................... 5 -
Aoûit................... 20, -
Stuptembre ........ ...... 6r 2
Octobre......6 -
Novembre. .... : -
Décembre............... -

Par les temps nuageux comme aussi par la neige et la pluie,
il est souvent didlicile de faire des observatiots, d'abord parce que
les nuages dérobent la vue des aurores, et puis le temps, laits ces
circonstanes, est souvent tel qu'il empêche toute observatioi de
l'état atmosphtériqtie ; pour pouvoir s'y livrer, il faudrait avoir un
observatoire complètement installé, avec les instruments ntéces-
saires. ilais il est inatile do soniger -à cela dans ce pauvre pays'"

Le mémoire diu docteur Iljaltalin est daté du mois l'avril 1864.
Nous désirons que le numéro Ili Monde où nous le reproiuisotis lui
parvienne assez tôt pour Pencoutrager à (lti nouvelles observations,
et nous comptons sur l'obligeanco duti missionniiaire qui noits a tait
connaitre celles qu<e nouits venons Ide rapporter, pour nous tenir ait
courant des études dii docteur islandais et dte ses propres études
sur lu phénoimène des aurores boréales. Puissent les glaces n'avoir
pas encore fermé 'entrée <lu port de teykjavik lorsqtue ce numéro
se dirigera vers lI'slande t-Lc Mllonde
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